SAINTES mig en svant dans les féancés précédentes, rê- 
. larivemeor © la fuspension des conférences, Ti prouva d’a- 


de renonneiffance à la Liépucation, pour la condúite ferme 


` jour, qui avolenr crait à cet objet, & que. les combipant 
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Varsovie, le 21 Août. 


z 


Suite der séances de la Diète extraordinaire afsemblie à Grodno, rent dans les déclarations des deux Miniftres, de nouveaux 


Du vendredi 9, Toujours la même matière, la né- 
gôciation avec le Miniftre de Pruïse ; ronjours aufsi mè- 
mes projets, mêmes difcours & mêmes réfulrats. Come 
me dans les féances” du 7 & du 9. quelque membres furent 
d'avis de céder aux repréfentations de M. de Buchholtz, 
À d’enjoindre à la Députation , de procéder fans délai à Pé- 
change des pleins-pouvoirs, & de continder les conféren. 
ces. Mals la très graude majorité continua dé S’oppofer à 


cette méêfure, convaincus qu’elle ne pouvoit avoir que 


des foires fanefres. Aufsi refuta-t-on avec force le projet 
remis par M. Wicdek, de Rawa, lequel avoit pour objet 
d’éloigner: rous les obftacles, qui pouvoient retarder la né- 
gociation entaméé, : Pour en empêcher plus fortement lac. 
gepcation, M. Suchodolski Castelan de Smoleńsk en pro- 
duisit wn, dans lequel il tracoit un plàn tout oppofé. Alors 
chacun dés deux pattis déploya force argumens, pour ap- 
puyer le projet qui entroit le plus dans fes vues. 

Cere matière ménoir naturellement à parler de la 
marche fvivie par la Dépuration, dès la première conférence, 
Plusieurs membres en prirent occasion de Tower fon zêle, 


` fon patriorisme, & pensèrent qu'elle avoit mérité des 


Etats, un témoignage public de ;reconnoifsance , lequel de- 


voit ètre confacré par une conftitution particulière, & dépoféÀ 


aux actes de l’afsemblée. On remit en conféquence di- 
vers projets relatifs à cet objet, & qui renfermoient com- 
me le plan & la formule de la loi qu’on réclamoit, Ces 
motions applaudies, & réfurées tour-è-rour, donnérent lieu 
à des débats qui empéchèrent de prendre aucune détermi- 
parion. Sur ces entrefaires, M. PE vèque de Livonie prit 
la parole, & réfome dens-ur afsez long difcourt, tous 08 


bord qu'on devoir aux plus. juftes titres, wn témoignage. 


Er métvrée qu'elle avoit tenue dès Pouverture de la. né 
gociamon, TE démontra avec autent d'évidénce, la néces- 


sié ndifpebfable où fe trouvoient lès Erars, d'exiger de 
Pi l'Envoye de, Pruse, qu'il demandir à fa Cour, des | 


pione-pouvoire moins pénéreux & mieux circonfranciés. Il 
ipsia ani fu ce que Pon rappellät à ce Miviftre, le 


viré dalllinée conil en 1790: & qu'il fur tenu deré- | TUR 


pondre cacliégoriquemenc, si ce traité feroir 6bfervé bu : 


mob: TL vouloir em outre que M: PEnvoye se p 
Jes: moriis qu'avait pu Avait $ M. 'P, pour faire entrer: 


fes troupes fur le terthore dela Pologne, & les y tébir . 


jowa cer inftant &e, Tenn il conclue dce que la dépuration 
coufritutionelle ‘réfondir toss Aes projets antérieurs & du 


avec les obfervarions qu'il venoit de préfenter , elle en 
formar un projet moyen, qui réunifsant toutes les vues, pût 
aufsi réunir tous. les: partis, Comme cerre :Défuration 
devoir dés le lendemain, foumetire ce projet à. l’examen | 
de la Chambre, voulant jui Jaifser plus de tems- pour fa 


rédaction; S. M, fit lewer la féance. 


Du Jamedi ro. La Députacion evnfeiruriénelle remet | 


i BA 


le projet qu'elle a rédigé dans ie jour, d'après le vœu de 


la majorité, énoncé dans la féancé de la veille, Mais dés | PT 


la proide infpections on y réconnoit celui de M3 Wio- 
iek ; hoqbel on avoit tait fubir quélaves ebangemens. Une 
grande parpie dës membres s’oppofe, à Paçcépearion de ce 
travail, dont fs démourrenr linfuflifañce, M, le Cafrelan 
dasSimoleneb, lui prérèce celui de’ M: -MHodzianoweki, dont 


les vues fe -rapprociaienc des siennes» & demande qu’il | ÉPVOYÉS à une délibéraci 


fair pris en. délibération aipsi que Particle adfitione] qu’il 


' y avoit joint. Le. Secréçaire alloir faire lecture de ce projet | 


Bde celui de M. le Cafrelan, lorsque M. le Marechal an- 


‘ponga gwi venait de recevoir. deux nonveMes notes fous 


la gare de ce: jour; l’une de M. lPAmbafsadeur de Rus- 
sie: l’autre de M, PEnvoye de Profe. (On les a vues 
toures les deux dans notre: dernière feuille. ) : 
.1 "La Jecrure dé .ces notes renocuvetla la furprife & 
Pembsrais de la Chambre. Ceux qui avoient tenu dès le 


+ 


’ * 


\ 


commencement pour l'échange des pieins-pouyoirs, trouvè- | tentiaire de $. 


CA 


expliquât für ` 


| 
j 


$ rogation qu’on difcura pour la feconde fois. 
Note remise le 13; per S: E, M. l'Ambassadeur de Russie. 


motifs d'appuyer leur opinion, & même Pen Prefer Pex 
xamen. Mais le parti oppofé n’en persifra pas moins dans 


fon refus, de fouscrire b tOute eïpece de négociations, tank * 


que M. PEnvoyé de Prufse ne feroit pas muni ‘d’autres 


| pleins-pouvoirs. Ainsi les UBS vouloient que le projet de 
M. Wicdek fut pris eù délibération, les autres contis ™ : 


nuoient d'appuyer celui de M. Mtodzianowski, avee Paddition 
de M. le. Caftelan de Smoleńsk.. Enfin ; pour tâcher de r44 


mener les partis à une opinion uniforme, on porta aux voix ` 


cette proposition: lèquel des deux projets en délibération 


fera-t-il érigé en loi? La pluralité des fuffrages fe déclara 


en faveur de celui de M. Wiôdek, tel qu'il avoir été 
préfenté ; après les changemens & corrections que la Dé- 
putation lui avoit fait fubir; ilavoit 63 voix contre 26. En 
conséquence, il reçut la fanction des Etats, & c'eft depuis cet 
inftant , que les conférences avec M. Envoyé de Pruffe, one 
été renouées. Nous ne donnerons point ici cette cons- 


titution , qui fe trouve déjà dans notre avant-dernier No, 


avec la claufe additionelle qu’on y a jointe, & qui la 
termine. À 


Du lundi 12. Pour fe mettre au courant des diverfes ` 


motions ; qui ont occupé les comméncemens & une grande 
partie de la féance, il faut favoir qu’à celle du 10, un 
nonce ( M. Ciemniewski ) avoit fait un très long difcours, 
‘dans lequel il préfentoit hiftoriquement & même avec as- 
fez éloquence, route la fuite des événemens qui one 


marqué les diverfes époques du rêgne de S. M. Egaré par 


un zèle qui eut été louable , s’il Deut point un peu tenu 
de lenthousiasme , il eroyoir y voir ir fource de tous jes 
faalleurs qui ont affligé, & qui rourmenténr enrote la Po- 
logne, Tirant le voile fur wne foule de circonftances, qui 
tenoient à des çaufes bien plus éloignées, & que S. M. 
avoit pu ni prévoir, ni,à plus forte raifon éloigner, dans 
(on patriotisme peu éclairé fans doure. il ne voyait qu’un 


Ecoupablé, & ce coupable étoit le Roi. M. Dziekoński 


æréforier de Cour de Livbuanie, fouleva ce voile que te 
jeune Nonce avoit jerté ù defsein; mais il ne ft qu’efleu- 
rer fa matière. S, M. elle-même avoir cru devoir répon- 
‘dre k ĉes inculpations peu motivées, & remontant à l’épo- 
que vélébre de la guetre dé 7 ans, il avoit fuivi fans ioter- 
ruption le fil des événemens jusqu’à nos jours: mais la mo- 


deftie ne lvi avoit pás permis de péfer fur les motifs, qui 
pouvoient fervir à fa jufrification. Ces considérations üga- 
gerent plusieurs nonces, à remettre cette matière for le 
tapiss La plupart des diftours qui furent prononcés à cet- 
te occasion, éroient marqués au coin de la Jensibiliré fa 
plus touchance. & prouvérent que dans presque toureé les 
occasions , le Roi n’avoit réellement eu aucune part eux 
revers, qui avoienc accablé la Pologne ; qu’il avoir fair mê? 
me tous fes efforts, mais des efforts impuifsans , pour les 


4; 


le .cétrs, avoient été un malheur aufsi cruel pour lui, que 


| pour la République elle-même. A la fuite de ces difcours, 


tous les Nonces vinrent baifer la main de SM. o 0 


‘deux qui fixérent fur-tout l'attention de l’afsemblée. Le 
renier, conceinoic les Grands-Généraux & le Général 
d’artilierie de la Cour: Comme ils ‘fe trouvent eh pays 
étranger, & que pat conféquent ils ve peuvens remplir 
leurs fonctions, on vetloir que leurs Appointemens fufecr 
fuspendus jufqu’a nouvel ordre. Le fécond avoit pour objet, 
ue prorogation de 4 ee Tous les deux. furent 
Lo) 

La féance du 14. fur employée à la lecture de la nore 


de M. l'Ambafsadeur de Rufsie : qu'on verra plus bas, & 
ascelle dés projets de ETS qui Ja fuivirent, Nous don- 


-nerons ici celui de M. Apkwicz, de Cracovie , quia été te 
plus fortement appuyé, & qui cependant ne fut point con”, 
verti en loi ce jour 18, non plus que le projet de pro» 


Le fous-signé Ambafsadeur extraordinaire & Piénipo- 


“+ 


(i TH 


> 


détobrBer ; & que ces défastres dont il n’avoit pu arrêrer: 


Parmi les projets remis à certe féance, il y en eut : 


ultérieure, & la féance levée. , 


M. l’impératrice de toutes le Rufsies, a 


k 


0 ë a 


Phonneur. d'annoncer. à Mefsieurs les Chanceliers , qu'il | pire de Rufsie, & la plus grande confiance dans l2 pro 
Ta Cour, la ratification du traité conclu | tection de l’Augusre Catherine, il a toujours foutenu a- 
Juillet. Il #emprefse donc | vec zèle, les intérêts de cette grande Souveräine, & ia fu 
‘infpirer les mêmes fentimens à fes compatriotes. 


vient de recevoir de i 
& signé à Grodno le 11 (22) f 
de requérir leurs Excellences, de vouloir en faire part aux 
Illuftres Etats afsémblés en Diète Confédérée, s’arten- 


Les sous-$ignés ayant appris que la charge de Grand- 


dant que les racificarions du côré. de Sa Majefté le Roi, | Général de la Couronne , est vacante par la résignation de 
& de la Sme. République feront bientôt prêtes, pour être | M. -Branicki , ils croyent ne pouvoir mieux témoigner leur 


échangées par la Députation , le plütôe pofsible.— Fait à 
‘Grodno, le 2 (13) Août 1793. Jacques de Siewers. 

-3 Projet de ratification remis par M. Ankuicz Nonce de Cracovie, 
Fu Voter mé par les Chanceliers des deux Nations, que M. 
de Siewers, A mbafsadeur extraordinaire & Pléniporentiaire 


:de.S. M. J: de toutes les Rufsies , ayant reçu de fa Cour 


Ja ratificdtion du traité conclu récemment, demande de | 


“Nous Roi & des Etats afsemblés en Diète ; ‘une tatifica- 


tion fémblable: à ces caufes, voulant métrre à exécution 


le dérnier article du dic traité, par lequel Nous Nous fom-| 


més obligés à donner cette ‘ratification, comme Aufsi:à 
linférer parmi les coaftitutions rendues pendant le cours de 
la Diète actuelle; Nous Roi & Etats de la République as- 
femblés, ratifions & inférons de fait au recueil des cons- 
titutions dé Hi: préfente Diète, Le traité conclu & signé 
éntre nous &.S. M. lImpératrice de toutes les Rufsies: 


: & Nous Roi ,de l’aveu des États de la République, dé- 
.Clarons que nous signerons le dit traité, & enjoignons aux 


Chancéliérs dés deux. Nations, d'y appofer les féeaux or- 
ditaires, ven RE 3 à 
NB. Nous avons fait mention dans natre dernière feuil- 


Le, dune note fous la date du 13. dans laquelle M: PAm- 
bassadeur de Russie, après avoir annoncé la ratification par $. 
D. F. du traité avec la Pologne, signé à Grodno le 22 
Huillet, VS avoir réquis une ratification femblable de la part 
des Etats, déclare au nom de fa Souveraine , qu’à cette con» 


dition Elle fe prétera à toutes les mesures prèfes ou:à pren- 


‘dre, pour lei recouvrement des diniers appartenant à la Répu- 
blique , dans cèlles de ses Provinces nouvellement réunies à P Em- 


pire Rufsè. Ow vient de voir par cette note méme, qu’il a y’ 
bst fait mention d'aucune déclaration de ‘ce genre, E3 gwon | 
“bä confondu avec celle du. g, du méme Ministre, en reponse à 


telle de MM. les Chanceliers [ous la date du 7. Quant à la 
` note” uniforme , méme date, de M. lEnvoug de Prusse, elle 


À pie 
..\mñéxiste pas. 


de celle de M. l'Ambassadeur de Russie, est aussi dy 9-{ 

defaut de pláce nous force de les renvoyer à Samedi.) —Ces 
meprises qui peuvent induire en erreur, les étrangers, © fure 
tout les gazetiers, auxquels notre feuille fert de guide pour. 


la Pologne; ces meprifes n’auroient pas lieu, si les person. 
nes qui font à méme d’avoir ces pieces officielles de la pre- 
-> mite main, daîgnoient nous les faire passer, €? ne nous mef. 


toient pas dans le cas de: chercher à grands fraix, des ren- 
seignemens particuliers; Jouveñt très incertains. o 
~ ° ( Nons recevons de Grodno , fous le titre de Note, 
la`piece fuivante dont on demande Pinfertion dans notre 
feuille. Comme on nous en garantit l’autenticité , nous 
croyons pouvoir la rendre publique. ) | 
Se AN A: O TEE ` 

— u Les sous-signés Nonces des Palatinats, Terres & 
Districts des Provinces de la Couronne & de Lithuanie, 
cédant avec une vraie fatisfacrion, aux fentiments d’eftime 
& de tecohnoifsance, dont ils font pénétrés envers S. E. 
M. Pulawski, ont l’honneur de ‘réclamer la bienveillance 
de fon Excellence Mgr: l’Ambafsadeur de toutes les Rus- 


sies, en faveur de cé digne concitoyen, 


"S. E. Mgr: l’Ambafsadeur a du reconnoîitre, combien 


“M, Pulawski eft univerfellement aimé & eftimé par toute 


la Nation. La preuve évidente en eft, qu’il a fu rallier 
un avufsi grand nombre dé profélites, pour appuyer à certe 
Diête le fyfrême de fa Cour. Les fervices qu’il a rendus 


à f patrie; ne font pas molas notoires. Revêru à plusieurs |. 
tems Nonce . 
& Maréchal de la Confédératien , il a rempli courtes ces. | 


reprifes. de divers emplois; en mème 


charges avec autant d'honneur que de dignité, & toujours 


. à l'avantage de fes concitoyens. 


Il a prouvé par toutes fes 
démarches ; qu’il navoit en vue que lé bien-être de PEtat, 
C S'il a su fe montrer dans la cafriere civile, citoyen, 
gerit & vertueux, il faura d'autant plus facilément être 
utile à fa Nation, dans PEtat militaire, Elevé dès fa jeu- 


/nefse dans ce métier pénible & glorieux , il a pafsé tous 


les grades, jufqu'au rang de Général-Infpecteur, donr il 
eft revêtu actuellement, & fa principalé étude a été dac- 


_quérir les talens nésefsaires à fon états rant dans fon 
propre pays, que dans l’étranget. Avfsi déploya-t-il dans 


chaque occasion, la plus grande intelligence & la fermeté 
la plus conftanre. Connoifsant d’ailleurs les vrais inrérêts 
de fa patrie en fair de politique, & convaincu qu Flle ne 
faucoit ètre heureüfé, fans une écroire linifon svec P Em- 


` 


# 


Sa dernière qui en effet se rapproche oh barzewshé, de: Cxerniechôw. = Wafeski, .de Watynie.= 


miers rayons du foleil. 


attachement à la perfonne de M. Pulawski» qu’en venant 
préfenter au nom de la Nation, à S. E. Mgr: I A mbafsa. 


¿deur , leurs vœux ardents de voir cette dignité conférée à, 
-cet eftimable concitoyen. : 4 


A + . pi 
Ils fe flattent en même tems, que fensible à leurs 
desirs, & convaincu de la juftice de leur demande ` S, E. 


néral de la Nation. 
Fait à 


TES 


hozinsth, de Caeptiechow. — Qbniuski, de Lublin, Sen 
Addit: Les fous-signés n’ayant pu à caulé de tetr abfence, 
joindre leurs vœux > ceux de leurs collègués ;en-fiveur 
de S. E. M. Puławski Maréchal de la Confédétation de 
la Couronne, ont. l’honneur par cer écrit 'féparé, dò téa 
moigner les mêmes fentiments, & de réclamer ‘pour ce die 
gne citoyen , la bienveillance de S. E. M. l'Ambassadeur 


de toutes les Rufsies & la haute & puifsante prorécrion 


de fa Souveraine. — Fair à Grodno, le 14 Août 1793, 
Zaleski, Notaire £9 Nonce de Lublin. — Zamtrzucki s 


-de Nursk. — Choynowski, de Wilna. — Dragowski de Bielsk, 


—Cte, Manuzzi, de, Livonie.— Fozefoiwicg , de Livonie. —Sutey 
de Livonie. à Er = ur 

Une partie de la féance de ce jour ( r4.)'4 éré prife 
par les difcours d’un grand nombre de membres, Qui ont 


p 


recommandé M. Poławski a S, M. -~ 
i FORAN CB. oa O 
Rupport fait à la Convention Nationale , par M- David 
` membre de cetie afsemblée, fur Pordre, la marche 6 
les cérémonies qui doivent etre nbferuces le jour dela 
Fédération, fixée au 30° Aoút, ; 
o „Nevous éronnez pas, citoyens, si dans ce rapport 
je me fuis écarté de la: marche usitée jufqu'à ce jour. Le 
génie de la liberté naime pas lés entraves, Réufsir eft 
tout ; le choix des moyens efti indifférent «i. s 


sys 2 


ie Cet astre bienfaifant dont la lu- 
mière s'étend fur rour l’Univers, fera pour eux le fym- 
bole de la vérité à laquelle ils adrefserour des bymnes , 


témoighages précieux de leur amour & -de leur reconnois- 


fance. +: 
Première Station. i ; 
» Le rafsemblement fe fera fur l’emplacement'de la 
Bafrille. Au milieu de fes décombres, on verra s'élever 
3 R : \ ` t 


2, 


la fontaine de la régénération, repréfentée par la nature. , lés en l'honneur des martyrs de la liberté ; enfin une 


te fes fécondes mamelles qu’elle prefsera de fes mains, 
aillira avec abondance une’ eau pure & falutaire, dont 
boiran: tour, à-rour, les 86 commifsaires des envoyés des 
afsemblées primaires, un par département. -Le plus ancien- 
d'âge aura la prééminence ; une feule & même coupe fer- 
Vira pour tous. « RÉ FAT 

«.»Le Président de la Convention après avoir par une 
efpece Ue libation, arrofé de fol de la liberté, _boira le 


premier, Il fera fuccefsivement pafser la coupe aux com- {| 


mifsaires des envoyés des afemblées primaires, qui feront 
appellés par| lettre alphabétique, au fon de la caifse & de 
la trompe. \Une falve d'artillerie à chaque fois qu’un 
commifsaire avra- bu, annoncera la confommation de Pacte 
de fraternité. © : B + 
» Alors on chantera fur Pair chéri des enfans de Mar- 
feille, des ftrophes analogues à la cérémonie. Le lieu de 
la fcne fera simple; la:richefse en fera prife dans la na+ 
ture. Dé diftance en diftance on verra tracées fur des 
pierres, diverfes inferiprions qui rappelleront la chute du 
monument de notre, ancienne fervitude.—Quand les com- 
mifsaires auront achevé de boire, ils fe donneront réci- 
proquément le baifer fraresnel.s. * 
` »Enfuire le cortège-dirigerà fa marche par les boult 
vards, En tête feront les fociétés populaires réunies en 
mafe, Elles porteront une bannière fur laquelle fera peint 
-Pœil de la furveiilance, pénétrant un épais nuage.s 
Le fecond groupe fera formé par la Convention Na, 
tionale marchant en Corps. Chacun de fes membres :par- 
téra à la Main, pour feule & unique marque diftinctive, 
mn bouquet formé d’épies de bled & de diflérens fruits. 
Fuit d’entre eux porteront fur un brancard, une arché qui. 
feva ouverte, Elle renfermera les tables fur lefquelles 
feront gravés les droits de l’homme, [& lacte. conftitu- 
Monet, A 0 AE de Re # du 
Les commifsaires des envoyés des afsemblées des 86 
déparcemens , férmeront une chaine autour de la Conven- 
sion Nationale. Jls feront unis les uns aux autres, par le! 
dien lêger mais indifsoluble de lindivisibilité, que doir. 
repréfenter un cordon: tri-color. Chacun d’eux fera diftin- 
.gué par une pique, portion du faifceäu qui lui aura été. 
confié par fon département. Il la tiendra d’une main, à- 
vec une banderole fur laquelle fera écrit le nom de ce: 
. dépärtémenr.. De Pautre, il portera une branche d'oli- 
.. Vier i fymbole.de la paix.—Les envoyés des afsemblées pri- 
maires porteront également à la mains: une branche do. 
RE M a he en = à de dt Ua S 
„Lé troisième groupe fera Compofé par: toute. la 
_ inafée ‘relpectable du Souverain. dei tour s’éclipfe, tour 
fe confond en préfenre des afsemblées primaires; ‘ici, il | 
py a plus ni fociétés, ni corporations. Tous les ine 
dividus réellement utiles, feront indiftinctément confon- 
dus, bienque caracrérifés par leurs marques diftinctives. 
' Ainsi Pon verra le Président du confeil exécutif provifoi- 
re, fur la même digne que le forgeron; le Maire avec 
fon écharpe , à côté du bucheron ou du ferrurier. Le juge 
„avec fon coftume & fon chapeau à plumes, auprès du ris- 
ferand ou du cordonnier. Le noir Africain qui ne difè- 
re que par la couleur, marchera à côté du blanc uro- 
LE péen. ‘Les intérefsans élèves: de Pinftisution des aveugles, | 
_grainés fur un plaréau roulant , offriront le fpectacle tou. 
chant du malheur honoré. “ Re a 
ns Vous y ferez aufsi tendres nourifsons de la maifon! 
des enfans rrouvés! Forrés dans de blanches barcellonne-! 
tes ; Vous commencerez. à jouir de vos droits civils, trop! 
juitément recouvrés., Er vous, artifans refpectables ! vous 
porterez en triomphe. les instrumens utiles & honorables. 
de votre profefsion..... Au milieu de cette grande & ine; 
duftrieufe famille, op. remarquera fur-tout un char yrai- | 
ment triomphal. Ce. fera. une simple charue, fur laquelle: 
feront afsis un vieillard -& fa vieille époufe, trainés par 
Jéurs propres enfahs; exemple touchant de la piéré filiale, 
& de la vénération paur la vieillefse Parmi tous lés ac-: 
tributs de ces divers métiers, en lira ces mors tracés en 
gros caractères, PES ne NY par Te 
Voilà les fervices que le peuple infatrigà- 
ble rend à la fociété humaine, 
„Un groupe militaire fuccèdera à ce dernier, Il con- 
duira en trihomphe un char attelé de huit chevaux blancs, 
` & fupportant une urne dépositaire des cendres de tous les 
héros, morts glorieufement pour lå patrie. Ce char orné 
te guirlandes & de couronnes civiqués, fera entouré des 
parens de ceux, dont on célébrera les vertus & le courage, 


Ces citoyens de tout âge & de tout fexe ; auront des cou-:|. 


tonnes de fleurs à la main. De plusieurs cafsolerres difpo- 
fées -aucour du char, s’élévera la fumée des parfums bru» 


aa 
k n 


“rie des. François, 


Jes: 
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mu-, 
sique guerrière fera retentir les airs de fes fons belliqueux. 
La marche fera fermée par un détachement d'infanterie * 
& de,cavalerie, au centre duquel feront erainés des tom. 
beraux, revêtus de tapis parfémés de divers ornemens al. 
légoriques, repréfentant toutes les anciennes dignités, & 
chargés de tous ces attributs imposteurs , orgueilleux & vi. 
les hochets de l’ignorante noblefse, Audefsus de tes tome 
beraux, flotreront des bannières portant ces mors: « 


Peuple! voilà ce qui fit toujours le mal | 
heur de la fociécé humaine 


| Seconde Station. PC à. ra 

„Lẹ cortège étant arrivé dans cet ordre au boulevar@ 
Poifsonnier , rencontrera fous un pottique en arc de tri- 
homple, les héroines du 5. & 6 Octobre 1780. afsifes come 
me elles Pétoient alors fur leurs canons, Les unes por 
téront des branches d’arbres, les autres des trophées, 
signe non équivoque de la victoire éclatante , que ces cou- 
rageufes citoyennes remportèrent fur les gardes du Corps, « 
"a "Là, elles recevront des mains du Présidénr de la Con 
vention Nationale, une branche de laurier; puis fajfant: 
tourner leùrs canons, elles fuivrent en ordre la marche, 
&°confervant toujours cette attitude noble & fière, elles fe 
réuniront au Souverain. ; AS ; 

‘» Sur le monument on lira des inferiptions, qui retras 
ceront ces- deux mémorables journées. Les harangues, 
les chants d’allégrefse, les faives d'artillerie fe renouvellea 
ront à chazun des poftes.s aii 

EAN ; Troisième. Station. KPE < 

„Citoyens! nous voilà arrivés à l’immosrelle & impé- 

rifsable journée du 10 Août. C’eft fur da, place de laré: 
volution qu’il convient de la célébrer.» Abe EEA 

` „Svr les débris encore exiftans de la Statue de Lovis 
XVI. s’élevera celle de la liberté, donc inauguration 
doit fe faire.d’une manière folemnelle. Des chênes touffus 
formeront autour d'elle, une mafse impofante d'ombre & 
de verdure. Leur feuillage fera couvert des offrandes de 
tous les Francois libres: rubans tricolores, bonnéts de la 
liberté, hymnes, infcriptions, peintures, enfin vous les 
‘emblèmes qui plaifenc à la divinité, A fes pieds fera un 
bucher, dont le pourtour fera revêtu de gradins. C’eft là 


que dans le plus profoñd silence, feront offerts en facri- 


fice expiatoire, tous les attributs de la faufse grandeur, 
tous ces parchemins qui fervirent de titre à une noblefse 
inioklente & Re ne Lä, en préfence de la Déefse ché- 
les 86 commifsaires, chacun une torche 
à la main, s’enprefseronr à l’envie d'y mettre le feu. 
La mémoire des opprefseurs de toutes les clafses, y fera vouée 
à lexécracion publique, & aufsirôt après, dés milliers 
d’oifeaux rendus à la liberté, portant .à leur cou de lé- 
gères banderoles, fur lesqueiles feront infcrits divers articles 
des’ droits de Phomme, prendront leur vol rapide dans les 
airs, & porteront au ciel les rémoignages de cere liberté 
rendue à la terre.“ x Sra 
ER ' Quatrième Station. 
~ pLa quatrième ration fe fera fur la place des Invali. 
Au milieu de certe vafte enceinte, Kfur la cime 
d’une montagne , s’annoncera de loin une figure colofs: là 
repréfentanr le peuple François, qui rafsemblera dé fes 
bras vigoureux, le faifceau déparsamentale, L’ambitieux 


À Fédéralifme fortant de fon fangeux marais, écartera d’one 


main les rofeaux qui dérobent, à l'œil fa face, Hideufe ; de 
Pautre, il râchera d'arracher quelque portion de‘ce faifceau. 
Le peuple François l’apperçoit, prend fa mafsue Je frape 
pe, & le fait rentrer dans fes eaux croupifsantes, pour n’en . 
fortir jamais. 
na ce Cinquième Station, 

«Cette dernière fration aura lieu au champ de Mars. 


“Avant dy entrer, on rendra hommage à légalité, par 


ün acre autenrique & nécefsaire dans une République. On 


‘pafséra fous ün portique, dont la féule nature femblera a. 
Voir, fait tous les fraix. rm ; 
te égalité. & de Ja liberté’ qui la vivifie, :ombräsés par un 


Deux thermes, £fymbolés de cet. 


épais feuillage, féparés & en face l’un de Pautre, fup- 


J porteront à une difrance proportionnée , une guirlante tri. 
À colore , à laquelle fera fufpendu un vafte niveau, le niveau 


National, Jl planera indistinctement fur toutes les têtes; 
tous devront traverfer cette efpece de: voute, -emblè- 
me de Jeur nouvel état, Er vous aufsi, divinités qu’en- 
cenfoit l’ancien régime ; vous qui jouifsez encore dans le 
fécret, de l’orgueilleux fouvenir de vos titres méprifables, 
& qui êtes toujours prêts à en abufér, vos fronts altiers 
plieront comme les aurres fous ce joug uniforme. « 

„Arrivés au champ de Mars, la Convention Nationale, 
fon Président à la tête; & les 86 commifsaires des envoyés 
des afsemblées primaires ,-monteront les dégrés de laurel 


í : g 


, 


* 


au peuple lurne cinéraire, .après lavoir: couronnée de { sière, fera un fpécifique excellent pour émp 
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de la patrie: Pendant Piatetvalle , chacun ita attacher fon | avons. perdu afsez dé monde; mais l’ennémi a eu ve 
ofrande au pourcour de l’autel. Ce feront les fruits de fan perte encore plus considérable {fn effet; les rapports Al. 


| métier ou de fon art; & cet autel fe trouvera paré plus lemands.eux-mêmes, font monter cette perte à plus de 1200 


magnifiquement , que par les emblèmens recherchés d’une hommes, dont 400 Autrichiens, autant de Prulsiens, 200 
futile & insignifiante peinture.  C?eft un peuple immenfe & Hongrois, 180 ou plus de la Légion de Condé &c.) 
laborieux qui offre en hommage à la patrie, des infcrumens an- |:  ,, Voyant que cette affaire qui avoit duré depuis 3 heu- 
noblis par Pufagéqu’il én fait, des inftrumens qui afsurent | res du matin, juqu’à la nuit, ne rémplifsoit point enciè« 
a fubsisrance de fa femme & de fes enfans.—Cetre céré- |rement mon but, je fis une nouvelle tentative le 21. & 
monie achevée, le ‘peuple fe rangera autour de’ l’autel. | une troisième le 22. le combat fut à chaque fois aufsi 
Le Président de la Convencion.Natiouale, y dépofera tous } long, aufsi opiniätre &- aufsi fanglant.' Nous occupimes 
‘les actes dé’-recenfement des vores des afsemblées primai- | encore quelques postes fortifiés par l’ennemi, & nous le 
res, & le vœu du Peuple François fur la coufticution, fera | repoufsümes prefque par-cout. Mais mayant pu le chafser ~ 
‘proclâmé en-préfence de:rous. les envoyés du Souverain, entièrement- des montagnes & de leurs défilés ; qui feuls 
& fous la :voure du ciel. Le. peuple en mafse fera fer- | pouvoient nous ouvrir le chemin de Mayence, .je vais pre. 
ment de Ja défendre jufqu’à la mort, & une falve générale | parer tout pour une quatrième attaque, qui, je l'éfpère, fe- 
couronnera ‘certe fublime preftation.s . .’ © s., {ra décisive. Les troupes: de la République fe font mon- | 
» Le ferment fait, les 96. commifsaires s’avanceront | trées avec toute la bravoure qu’on a droit d'en arrendre, 
“vers le Président de la Convention, & lui remettront cha- | Leur intelligence & leur- fang-froid “eft du plus. heureux 
cùn la portion de faisceau, qu’ils ont porté à la main, | augure.—EL’atmee fous mes ordres; en‘y comptant les renforts 
‘tout le tems de la marche. Le Président les rafsemble- | qui me font arrivés, eft au complet de 120000 hommes... 


ta tous enfemble ; les liera aves un ruban tricolor, & re- | CUn:qui-pro-quo typographique nous a forcés de re- - 
mettra enfuite au peuple, ce faifceau étroitement uni, en | Mettre à certe feuille , ce rapport ‘qui étroit préparé pour |! 
lui difaot: qu’il fera invincible s’il ne fe divise pas. I :lui le No. pafsé. ) PAPE 


à - FA | y 
remettra de même l’arche-qui renferme la conftitution, , La gazete de Leipzig afsure:, qu’aufsitôt que la; Con- 
&pronon-era à haute voix ces paroles: Peuple, je remérs | vention apprit la nouveile de ‘la ‘réddition de Mayence : 
Je dépot de la conftitution, fous la fauve-garde de toutes, les | & de Valenciennes , elle donna ordre. au comité de sùreté 
vertus. Le peuple les recevra refpectueufement, & les por- | générale , de faire tranfporter.Mäarie: Antoinette à la Cona 


tera en triomphe. ‘Des baifers fraternels millé fois répé- } Ciergerie , & d’infrruire fon procès avec célériré. Le ga~ 


tési termineront cette fcêne nouvelle & touchante.“ zetiér ajoute qu’elle aura le même fort que fon époux, 
.. Æ@Cicoyens, n'oublions pas les fexvices glorieux qu'ont | & qu'après fa mort, tous les membres de [a ‘famille, des 
rendus. à Ja patrie, nos freres morts pour la défenfe de la | Bourbons feront exilés, exceptés -lés deux, enfans. de 
libérré. Après avoir confondu, nos: fentimens mutuels, | Louis XVI. qui feront gardés comimerorages..…. Effective- 
dans'de sincères & tendres embrafsemens, il nous refre | ment une Reme ‘infortunée détenue dans une captivité 
uo devoir. facré à remplir, celui de célébrer par des hym- | aufsi pénible que longue, mayant aueunés relations ni à 
nes, &,des cantiques, le trépas glorieux de nos freres.« |lintérieur ni au déhors, a ducontribuer beaucoup à la. 
Co Le Président de fa Convention Nationale remettra | reddition de ces forterefses , & fa tête roulant forla pous- 
‘her la prife 
lauriers, fur Pautel de la patrie. : Le peuple la recevra de | de celles qui reftent. On nous démändéra peut-êrrs 
fes mains, avec un fentiment de douleur pleine de di- | ment le gazetier de Leipszig favole le 6 Août, ce: 
“gnité ; puis il'‘ira la dépofer: dans le lieu, où l’on doit éle- | toit pafsé à Parisle 1. ou le. 2. Nous ren favons rie 


x > 


ver par la fuite une fbperbe piramide. Cette fête fera ter- | à lui qwil faut le demander. . PARUS CRE ne j 
minéé par un banquier frugal. .Lé peuple-afsiy fraterael- |, ° De Spire , le 30 Juillet. Le 29. les Impériaux &le 


tome, j: : re ; | i 
Le plan rédigé & lu par M. David à la féance du 12 | Mayence, leur aile gauche sefe approchée de Landau, 
Juillet, a été adopté par la Convention Nationale ; & con- l'& occupe maintenant Neudorf & fessenvirohs. T wy. 
verti en décret. Te se ÉRIPRR SRE a plus de Francois fur les hauteurs qui environnent Deux... 
"i Deslertres particulières de: Paris fous li date du 2. Ponts.—On dir’ l2 garnifon de Landau forte de 0009 home u 
afsurent que les préparatifs indiqués dans ce plini étoient “mes, Cette place va incefsamment être bloquée. par les . 
déjà effectués ; que plusieurs villes des départemens en infur- | troupes combinées. Re A sn D: 
réction\, avoient nommé’ des députés pour afsifrer à cette} De Brüxelles, le x Août. La garnifon de Valenciegnes» 3 
fète, & que tout annonçoit l’exécution la plus paisible. — | forte d'environ 7060 hommes, ayant à la tête fon Com: à 
Ce qui donne les plús grandes efpérdnces, cefe. que la | mandant, Ferrand, efr fortie aujourd'hui de laplace, En 
ville de Lyon si acharnée contre la Capitale, efr, dit-on, { défilant par la porte de Cambrai. Les troupes combinées ai 
revéoue à fon devoir, arelaché les commifsàires Nationaux, | étoient rangées en haye, depuis la- ei DM jorqod ose 
“& accepté. la conftitution. On apprend en outre, qu'une.| Cenfe Briquette , oy la garnifon dépofa les AUTE E SE OPA 
partie de, l’armée Marfeilloife repoufsée par les patriores, | cortée enfuite par 2 divisions de cavalerie, jfquà Avelre jg 
a quitté les armes % retourne dans fes foyérs. Le Gé- le -fec. Après fon départ » le Général. Bäron de Lilien g: 
néral Santerreia'été moins heureux avec les Royaliftes. f entra dans Valenciennes, avec les troupes: qui doivent ef i 
À la rête : de -rgoco hommes, il s’eft.laifsé battre com- former la garnifon. — Les. articles de la capitularion. de i/i ti 
pletrément par 4000. La gizètte de Hambourg le dit. Valentiennes, font trop longs pour. pouvoir trouver, place. ; 
blefsé; celle de Leipzig prétend qu'il eft tué , fauf à le | dans cette feuille; nous les remertons 3 celle dé Samedt. 
-refsufciter, dans quelques jours, pour venger cet afront, . La garnifon de Valenciennes fera formée par nos ré- ! | 
à -~ [gimens Wallons, qui depuis le comimenement de la cam: : 
pagne actuelle ; onr tant fouffert qu'ils ont le plus grand. 


Extrait du rapport du Général Beäuharnais, Comman- 


ni 4 5 28 © ; ho g n y 2 j pa : 4 s { 
ue Chef L PTE CA Jar les affaires dx 10. | héfoin de réparer leurs pectes.—Les Francois fong de noue. “i 
SAN o guiller daré du 23.7: velles difpositions dans leurs. armées ‘plusieurs petits camps std 


où du moins d'en retarder les opérations, jufqu'à ce que | forces dans l’intérieur, 21 7 LAC Li PT 
: Je fufsé afsez en forces, pour opérer une diversion puise | On a enlévé ici la nuit pañsées plusieurs François e 
fante, je me décidai à faire l’attaque des hautes monragnes | fufpects ; beauconp d’autrés font obligés de quitter ce pays: 
qui bordent Frankwiller, & qu’occupoit l'ennemi. Encon-1—Les Ex-Généraux François, Marafsé & Bécnéron , qui. d 
fequence , je parrageai mes-troupes en 6 colonnes, dont ! demeuroient tous deux à ‘une. pétire diftance de Brin 
des denx moindres devoient faire de faufses attaques. ran- | xelles, y font. gardés à vue par six cayaliers de'ja maré- 
dis que les quatre autres tenceroient réellement de débus: | chaufsée; le fcellé a été mis fur tous, leurs papiers, Eu- 12 
quer les Prufsiens &sles Autrichiens, des poftes de Cieisveil- | mourier a trouvé moyen d’échapper:-lLa cafe de ces de À 
der, Francveiller & Burveiller. Cette arrique eur le plus | marches févères, eft un écrit, où cet ex-Général, dans 
grand fucces, & Pennemi dépolté, abandonna; fuccefsive. | lefpoir fans dnute de regagner leftime de fes compatrion" | 
ment les villages de Bellheïn, Ottersheim, & Kinrelheim, Ltes, qu'il pe récouvrera pas, paroifsoit vouloir jouer là 
Le principal Avantage:qui réfulte de certe expédition , cefe | fans-culotilme. , IL leur dévoiloit les projets des Poifsincés 
d'ouvrir la communicagiop: avec le Duché de Deux-Poncs , , alliées, & les engagcoit à fe réunir, pour oppofer à Pen- 
& de faciliter la réunion dé l’armés de la Mofelle, Nous l nemi une résifrance d'autant- plus efficace, e o 


1 0 a 


» Dans.la vue de faire lever le siège de Mayence, | font levés. On croir que leur plan eft de contevrrer leurs 
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